
              LE JOURNAL D’UN SURVIVANT :

Cher journal, 

Je m’appelle Dylan Waldorf et je suis chercheur en 
neurobiologie à l’institut de neurosciences de Chicago. En ce 
temps de crise, j’espère pouvoir me confier à toi comme à un 
véritable ami. Je t’appellerai Julia, comme le nom de ma 
défunte femme. Écrire son nom avec ma plume est une 
sensation très étrange, je l’avais presque oublié. N’est-ce pas 
triste d’oublier comment on écrit le nom de sa propre 
femme ? Je n’attends pas de réponse…Du moins c’est 
impossible… 

Mardi 8 juin 2020     :  

Je me suis réveillé à 4h du matin suite à une insomnie, je n’ai 
pas pu me rendormir. Je suis rentré dans la chambre de Jenna 
vers 7h, celle-ci dormait encore la tétine dans la bouche. Je lui 
répète sans arrêt de ne pas dormir avec sa tétine, mais elle 
n’en fait qu’à sa tête. Je n’ai pas vraiment d’autorité sur elle, je 
dois avouer que c’était Julia qui commandait dans la maison. 
Moi, je ne faisais qu’exécuter ses ordres. Ce n’est pas très 
facile d’élever une fillette de 5 ans sans sa mère, surtout dans 
une période comme celle que nous vivons. Vers 9h, je suis allé 
au labo pour continuer mes recherches. J’étudie le corps de 
Julia pour analyser une cellule de coronavirus et essayer de 



trouver un antidote. Ce n’est pas une tâche très facile 
d’étudier le cadavre de sa femme mais c’est pour le bien de 
l’humanité.

                                                                             Bien à toi, Dylan

Mercredi 16 juin 2020     :  

C’est la crise ! Hier, je me suis rendu au supermarché faire les 
courses du mois avec Jenna et notre monde n’est plus le 
même ! Toutes mes recherches sont bafouées désormais, je 
pense que le virus a muté. Ce que j’ai vu dans la rue n’est pas 
humain, c’était un véritable monstre ! Une créature aux dents 
acérées et au teint verdâtre, sans aucun sentiment, aucune 
pitié ! Dans la rue du supermarché je vis une de ces créatures 
attaquer un vieil homme. J’ai porté aussitôt Jenna sur mon 
dos et pris mes jambes à mon cou jusqu’à la maison. Je ne 
sais pas ce que j’ai vu, mais ce n’est évidemment pas un 
simple cas de coronavirus !

                                                                             Bien à toi, Dylan

Jeudi 25 juin 2020     :  

Les gens sont devenus fous ! Ils pensent encore qu’en vidant 
les supermarchés ils éviteront d’être contaminés, c’est comme 
cela depuis mars, au début du confinement. Les politiciens, je 
ne préfère pas en parler, des vraies têtes de mules ! Les cas de 
créatures étranges commencent à se multiplier dans le 
monde entier, à la télé ils les appellent les « unknows » 
(inconnus en anglais) mais Jenna et moi, nous les appelons les 
zombies, c’est un nom plus approprié pour la situation. Je vais 
continuer mes recherches du mieux que je peux.



                                                                              Bien à toi, Dylan

Mardi 30 juin     2020     :  

Ce matin m’est arrivé quelque chose d’extraordinaire. En 
sortant faire les courses, j’ai trouvé devant ma clôture un 
cadavre de zombie. En bon scientifique que je suis, je l’ai 
amené dans mon labo en prenant toutes les précautions 
possibles afin d’effectuer des tests. Je me suis mis aussitôt au 
travail, je te raconterai tout dès que j’aurai découvert quelque 
chose.

                                                                               Bien à toi, Dylan

Jeudi 2 juillet 2020     :  

Tu ne croiras jamais ce que j’ai découvert, Julia ! En faisant 
mes recherches sur le corps de zombie, j’ai découvert le virus 
de la rage dans une cellule. Tout m’a semblé tellement 
logique : le coronavirus avait atteint un individu ayant la rage, 
ce qui a muté le coronavirus en un virus encore plus 
dangereux. Il faudrait maintenant que je trouve un antidote, 
je ne compte pas baisser les bras !

                                                                               Bien à toi, Dylan

Samedi 4 juillet 2020     :  

Aujourd’hui est un jour spécial, Julia, c’est la fête nationale et 
l’anniversaire de Jenna. Le premier anniversaire sans sa mère. 
Je vais faire en sorte qu’elle passe un superbe anniversaire, je 
te le promets. Hier j’ai cherché des heures sur internet pour 
trouver la meilleure recette de gâteau d’anniversaire. Ce 
matin j’irai chercher les ingrédients avec elle. Nous sommes 
partis de la maison vers 10h pour chercher une tablette de 



chocolat et des œufs à la petite épicerie du coin. Il n’y avait 
personne dans la rue, nous avions bien sûr des masques et 
des gants sur nous afin de nous protéger. De retour vers la 
maison, tout paraissait si calme, mais dans l’ombre se 
cachaient des créatures abominables. L’un arriva par dernière 
et d’un regard indifférent il attrapa les œufs et les jeta sur 
moi. Pendant que je me défendais, un autre arriva et attaqua 
ma fille. A l’instant même je sortis mon pistolet et lui tirai 
dessus à trois reprises. J’eus un sentiment si puissant en moi, 
une sensation si forte que je ne pensais pas sentir dans ma 
vie : la peur. La peur que le seul être qui me reste me soit 
enlevé, la peur de me retrouver seul, la peur de perdre ma 
petite que j’aime tant. Aussitôt, je me ressaisis et l’emmenai 
avec moi jusqu’à la maison. Nous avions échappé belle ! 
L’anniversaire se passa drôlement bien et à l’heure de se 
coucher je lus une petite histoire à Jenna. C’était la spécialité 
de Julia.

                                                                             Bien à toi, Dylan

Vendredi 5 juillet 2021     :  

Julia, sais-tu ce qu’est de perdre un être cher ? Sûrement pas, 
vu que tu es un simple journal. Mais sais-tu ce que c’est de 
perdre tous tes êtres chers ? J’en doute. Cette année a été 
une année extrêmement dure,  entre la  mort  de Jenna, ma 
dépression et la fin de l’humanité, je ne saurais que dire. C’est 
aujourd’hui  l’anniversaire  de  la  mort  de  ma fille,  je  suis  là 
dans  mon  salon  en  train  d’écrire  dans  un  stupide  journal 
comme une adolescente de 14 ans. Julia, tu m’as terriblement 
manqué durant cette année, mais je ne n’avais même pas la 



force  de  soulever  mon  stylo  sans  fondre  en  larmes. 
Aujourd’hui est un jour spécial et je pense que cela me ferait 
du bien de te raconter ce qui s’est passé cette année. Jenna 
est décédée suite à une morsure de zombie le jour de son 
anniversaire,  elle  a  tenté  de  me  tuer  et  je  n’ai  eu  d’autre 
solution que de la tuer. C’était pour son bien, car le virus ne 
tient qu’un certain temps sur les enfants et si ce n’était pas 
moi qui la tuais, le virus l’aurait fait et en bonus je serais mort 
moi aussi.  C’était  la décision la plus dure de ma vie.  Après 
cela, rien n’était plus pareil, je suis tombé en dépression, je ne 
mangeais plus, je ne me regardais plus dans le miroir, ma vie 
n’avait plus de sens. A quoi bon vivre sans ma famille ? J’ai 
même essayé de me suicider, en vain. Mais je ne savais pas ce 
qui était sur le point d’arriver ! Deux jours après ma tentative 
de suicide, j’appris que j’étais le seul humain au monde. Dans 
la  rue :  personne,  à  Chicago :  personne,  dans  l’Illinois : 
personne,  bref  j’étais  seul.  Cette  pandémie  a  décimé 
complètement  la  population et  je  suis  le  seul  survivant.  Je 
dois  avouer  que  t’écrire  me  fait  beaucoup  de  bien  car  je 
n’avais  pas  communiqué  avec  « quelqu’un »  depuis  bien 
longtemps.

                                                                                  Bien à toi, Dylan

Dimanche 7 juillet 2021     :  

J’ai eu la bonne idée de lancer une émission radio destinée à 
qui voudra bien m’entendre. Dans l’espoir de trouver un ou 
plusieurs  autres  survivants  comme  moi.  Je  ne  peux  pas 
baisser les bras, Julia, je ne peux pas.



                                                                                 Bien à toi, Dylan

Lundi 8 juillet 2021     :  

J’ai officiellement lancé mon émission radio, en plus de me 
faire passer le temps, cela me remplit d’espoir, un espoir que 
je  n’avais  pas  ressenti  depuis  Jenna.  J’évite  de  trop 
m’emballer,  il  faut  garder  les  pieds  sur  terre  dans  une 
situation comme celle-ci. Mais il  faut par-dessus tout éviter 
de  tomber  dans  la  folie,  c’est  comme  signer  son  arrêt  de 
mort.

                                                                                  Bien à toi, Dylan

Jeudi 11 juillet 2021     :  

Je  commence  à  m’ennuyer  au  plus  haut  point,  j’essaye  de 
m’occuper comme je peux mais je dois avouer que ce n’est 
pas  très facile.  Heureusement que tu  es là  ma chère Julia. 
Cette  nuit  j’ai  entendu  des  rats  dans  la  cave,  cela  m’a 
empêché  de  dormir.  C’est  pourquoi  je  suis  allé  au  labo 
continuer  mes  recherches.  Je  n’avais  pas  touché  un 
microscope depuis bien longtemps.

                                                                                 Bien à toi, Dylan

Vendredi 12 juillet 2021     :  

Julia, je vais rentrer dans l’histoire ! Je pense avoir trouvé un 
antidote contre le coronavirus. Te souviens-tu du cadavre de 
zombie que j’avais trouvé l’année dernière ? Eh bien, je viens 
de me rendre compte que grâce aux tests que j’ai effectués, 
sa  peau  commence  à  redevenir  beige  et  ses  griffes 
commencent à disparaître. Souhaite-moi bonne chance.



                                                                                  Bien à toi, Dylan

Dimanche 14 juillet 2021     :  

Il y a environ 35 minutes, j’ai reçu un appel d’une femme me 
demandant de la  retrouver au Millenium Parc.  Elle dit  être 
venue depuis l’Indiana pour me retrouver. Je… je ne savais pas 
quoi dire. Il  y a bien longtemps que des mots n’étaient pas 
sortis de ma bouche. Je ne suis pas seul ! Tous ces mois à me 
lamenter sur mon sort, à me haïr de toutes mes forces, c’était 
fini !  Oh  combien  de  fois  j’avais  rêvé  de  ce  moment,  le 
moment où je retrouverais enfin quelqu’un. Des milliers, des 
millions de fois ! J’enfilai mes bottes et me rendis au point de 
rendez-vous  le  plus  vite  que  je  pus.  Une heure,  puis  deux 
heures,  puis  quatre  heures  que  j’attendais  comme  un 
imbécile dans ma voiture. C’est lorsque je fis marche arrière 
pour rentrer chez moi que j’entendis un moteur. C’était une 
femme, la trentaine je dirais, les yeux clairs, des cheveux noirs 
comme le charbon. Dans le siège passager se trouvait un petit 
garçon  de  l’âge  de  Jenna.  Des  larmes  s’écoulèrent  de  mes 
yeux, puis en les ouvrant je me trouvais dans un endroit qui 
m’était  totalement  étranger.  D’une  voix  douce,  la  jeune 
femme  se  présenta :  elle  s’appelait  Sonia.  Elle  me  raconta 
qu’elle  venait  d’un  centre  de  survivants  dans  l’Indiana  et 
qu’elle était là pour me sauver. Mais, c’est impossible, tout ce 
temps que je… Quoi ? Je n’avais pas les mots ! Je n’avais plus 
confiance en personne. Devais-je abandonner ma maison, ma 
ville natale ?                     A SUIVRE

Juliana

 


